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lière— éprouve deux besoins. Le premier, celui de se

retirer dans un coiri, est assez naturel, même pour un

immortel, après une longue visite dans une cathédrale.

L'autre besoin, celui de se mettre une pierre sous la tête,

ne s'explique que par l'inexplicable envie dont l'hono-

rable juge est affligé, de prendre des poses quand même
et toujours. Imaginez donc cet éminent membre de la

Société Royale étendu sur le dos, dans un coin, une

pierre sous la tête, immobile et attendant l'immobilité

absolue, c'est-à-dire la mort ! N'est-ce pas une jolie pos-

ture pour notre conférencier national ?

Heureusement, M. Eouthier ne contente pas son envie

romanesque. Mais, découragé de ne pouvoir poser sur le

dos dans un coin, il court poser à la campagne :

" Pour secouer cette impression de découragement, je

fis une course à travers la campagne jusqu'à la chartreuse

de Miraflores, pleine de souvenirs historiques et de
monuments, j'admirai sa chapelle enrichie de l'or que
les premiers découvreurs espagnols apportèrent d'Amé-
rique, je m'extasiai devant les admirables tombeaux de
de Juan II et de sa femme Isabelle, mais je ne me sentis

pas consolé.
" Je revins à la ville, j'allai voir l'endroit où naquit

le Cid, et les os que l'on montre à l'Hôtel de ville et que
l'on affirme être ceux du fameux chevalier et de Dona
Chimène, sa femme. Je fis de mon mieux pour croire à

leur authenticité, et pour chasser les doutes qui m'assail-

laient, je courus au bord de l'Arlanzon où s'étend la

promenade de Burgos dans l'espoir de rencontrer beau-

coup de Castillans et de Castillanes.

" Mais les promeneurs étaient rares et l'Arlanzon qui

baigne Burgos, disent les géographes, était à sec.

" Je revins à mon hôtel plus découragé que jamais, et

je me promis de ne plus écrire. C'est ce qui explique le

retard de cette lettre ; et je sens au moment de signer

que j'aurais mieux fait de tenir ma promesse.'*


